
Romains 12, 9-16 
 

9 Que l'amour soit sincère. Détestez le mal, attachez-vous au bien : 
10 Comme les membres d'une même famille, aimez-vous d'une 

affection profonde ; 

mettez un point d'honneur à vous respecter les uns les autres. 
11 Ayez un esprit plein d'ardeur. Ici et maintenant soyez prêts à servir. 

Servez le Seigneur avec un cœur plein d'ardeur. 
12 Réjouissez-vous à cause de votre espérance. 

Soyez patients dans la détresse. 

Priez avec fidélité. 
13 Venez en aide à vos frères et vos sœurs dans le besoin. 

Pratiquez sans cesse l'hospitalité. 
14 Demandez la bénédiction de Dieu pour ceux qui vous persécutent ; 

demandez-lui de les bénir et non de les maudire. 
15 Réjouissez-vous avec les personnes qui sont dans la joie, pleurez 

avec celles qui pleurent. 
16 Vivez en bon accord les uns avec les autres. 

N'ayez pas la folie des grandeurs, mais laissez-vous attirer par ce qui 

est humble. Ne vous prenez pas pour des sages. 
 

En lisant ce texte, j’avais presque envie de demander à Paul : c’est 

tout, ou est-ce qu’il y en a encore ? Nous avons droit à une véritable 

liste à la Prévert, lorsque l’apôtre énumère la manière dont les 

chrétiens et chrétiennes devraient vivre et comment il convient de se 

comporter les uns avec les autres. Je me suis demandé s’il y a moyen 

de regrouper l’une ou l’autre recommandation. J’ai eu bien du mal 

tellement les thématiques sont variées. Forcément, cette multiplicité 

des idées se retrouvera dans cette prédication. Aujourd’hui, elle ne 

sera pas carrée et en trois points. 

 

« Détester le mal, et s’attacher au bien. ». Ça commence fort ! 

Nous pourrions penser que cette première recommandation est 

évidente. Elle ne l’est peut-être pas tant que cela. En effet, qui va 

définir ce qui est bien et ce qui est mal. Entre humains, nous ne 

voyons pas forcément toutes et tous les choses de la même manière. 

Tel comportement ou action qui paraît inadmissible pour les uns ne 

posera aucun problème pour les autres. Afin de distinguer le bien et le 

mal, s’agit-il, par exemple, de respecter les commandements ? Cela 

pourrait constituer une bonne base, puisque Dieu nous a donné 

quelques règles pour vivre ensemble de manière harmonieuse, à 

travers ce qu’il a transmis par l’intermédiaire de Moïse. De manière 

générale, je pense que nous sommes appelés à éviter les gestes, 

attitudes ou paroles qui pourraient blesser Dieu ou notre prochain. En 

fait, nous sommes dans la lignée des deux recommandations 

suivantes, à savoir l’amour, ainsi que le respect mutuel. À ce stade-là 

de la prédication, je n’ai pas forcément besoin de développer ce point 

qui s’exprime parfaitement dans le commandement d’amour que le 

Christ nous a laissé, lorsqu’il s’agit d’aimer à la fois Dieu, mais aussi 

d’aimer son prochain comme soi-même. 

Ensuite, le texte va un peu plus loin, avec l’idée du service. 

L’amour se décline de manière concrète, dans deux directions. 

L’apôtre Paul évoque d’un côté le Seigneur et de l’autre les frères et 

sœurs. Paul demande d’abord : « Servez le Seigneur avec un cœur 

plein d'ardeur. » Un peu plus loin, il est question de prière. À l’heure 

où il n’y a plus de sacrifices, comme ils étaient pratiqués au temple 

de Jérusalem, nous pouvons penser que la prière est la principale 

façon par laquelle nous pouvons servir et honorer Dieu. 

Et voilà qu’entre le service de Dieu et la prière, une nouvelle 

thématique apparaît. Il est question de se réjouir à cause de notre 

espérance et d’être patients dans la détresse. En réalité, les deux 

choses ne s’excluent pas. Oui, nous connaissons des détresses sur 

cette terre. Là encore, nous pouvons faire toute une liste entre la 

maladie, la peur face aux différents conflits armés dans notre monde, 

l’incertitude par rapport à l’avenir, les déceptions personnelles ou 

professionnelles, etc, etc. Les épreuves sont bien réelles, y compris 

dans la vie des croyants et pourtant Paul évoque l’espérance. Pour 

faire court, nous croyons que Dieu est là et qu’il nous accompagne 

malgré tout. Nous espérons un avenir possible où la vie a le dernier 

mot et pas la mort. 



Après le service de Dieu qui m’a fait dévier sur l’espérance, j’en 

reviens à l’autre direction que prend le service, à savoir le fait de 

venir en aide à nos frères et sœurs. L’apôtre parle plus 

particulièrement de l’hospitalité, mais nous pouvons imaginer toute 

forme d’entraide possible. Pas étonnant que nous soyons invités à 

prendre soin des autres, puisqu’au début de notre passage du jour, 

Paul s’adresse aux croyants en les désignant : « Comme les membres 

d’une même famille ». Là encore, les exemples pour venir en aide ne 

manque pas, entre rendre visite à une personne seule, faire des 

courses pour quelqu’un qui ne peux pas se déplacer, tenter de 

consoler une personne triste et j’en passe. 

Une nouvelle fois, notre texte va plus loin. Aider une personne 

que nous connaissons ou qui nous paraît sympathique est 

relativement facile. Mais voilà que Paul écrit : « Demandez la 

bénédiction de Dieu pour ceux qui vous persécutent ; demandez-lui 

de les bénir et non de les maudire ». Ça se complique sérieusement. 

Cependant, le Christ demandait exactement la même chose au cours 

du sermon sur la montagne, lorsqu’il a instruit la foule qui venait 

l’entendre. Comment est-ce possible ? La première chose qui me 

vient à l’esprit est que Jésus a donné lui-même l’exemple. Lors de la 

crucifixion, au moment où les soldats romains vont le mettre en 

croix, il dira : « Père pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils 

font ». 

Voilà que Paul revient à nos relations avec les autres et propose 

une nouvelle recommandation : « Réjouissez-vous avec les personnes 

qui sont dans la joie, pleurez avec celles qui pleurent ». Là encore, il 

s’agit de s’ouvrir à l’autre. Se réjouir avec quelqu’un qui est dans la 

joie implique que je ne suis pas jaloux d’elle ou de lui, de son 

bonheur ou de sa réussite. La jalousie risquerait de tourner à l’aigreur 

ou à la convoitise. Non ! Je suis simplement heureux avec celui ou 

celle qui est dans la joie. Et je sais aussi me montrer compatissant, en 

pleurant avec celui qui pleure. Il s’agit alors de manifester son intérêt 

pour ce que vit l’autre et de faire preuve d’empathie et de solidarité, y 

compris si moi-même je n’éprouve pas des difficultés identiques. 

Et voilà qu’il est à nouveau question de vivre en bon accord avec 

les autres, alors qu’il était question de respect mutuel quelques 

versets plus tôt. 

Notre texte de prédication du jour se termine par une dernière 

injonction : « N'ayez pas la folie des grandeurs, mais laissez-vous 

attirer par ce qui est humble. Ne vous prenez pas pour des sages. » 

Paul reprend à nouveau des thématiques bien connues. L’humilité est 

une des vertus chrétiennes. Nous retrouvons un proverbe de l’Ancien 

Testament qui dit : « Quand vient l'orgueil, vient aussi le mépris, 

mais la sagesse est avec les humbles ». Dans la lettre selon Jacques, 

nous trouvons l’affirmation suivante : « Humiliez-vous devant le 

Seigneur et il vous élèvera ». L’humilité est donc également liée à 

une promesse. Puis vient la sagesse. Là, je pense à une citation de la 

première lettre aux Corinthiens : « Que personne ne se trompe lui-

même : si l'un d'entre vous pense être sage du point de vue de ce 

monde, qu'il devienne fou afin d'être réellement sage ». Dieu est 

toujours à nouveau notre référence. 

 

J’arrête là cette prédication. Si je faisais un petit sondage pour 

savoir ce que vous en avez retenu, il y aurait sans doute de 

nombreuses réponses, à l’image de la multiplicité des thèmes 

abordés. Mais c’est peut-être aussi cela la prédication, que chacun et 

chacune puisse repartir du culte avec un parole dont il ou elle avait 

besoin et qui a émergé au milieu de tout ce qui a été dit. Que le 

Seigneur, nous guide par sa parole et nous conduise vers l’espérance ! 


